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binaires « serrées » (~ 20 UA) n’ont sans doute pas 
pu se former in situ suivant le scénario « standard », 
car les collisions entre planétésimaux sont trop 
violentes et destructrices à l’endroit où se trouve 
aujourd’hui la planète. 
Comment donc expliquer l’existence de telles 
planètes ? Il existe plusieurs solutions potentielles à 
ce paradoxe. Par exemple que : 

 

- les planètes se soient initialement formées plus 
près de l’étoile centrale, dans un environnement 
plus « calme », et ont ensuite migré vers 
l’extérieur une fois formées ; 
- la binaire n’était pas aussi serrée dans sa 
« jeunesse », et les planètes ont là aussi pu se 
former dans un environnement plus calme. 
 

Et puis, deux solutions plus radicales :  
- il y a quelque chose d’erroné ou que nous ne 
comprenons pas bien dans le scénario standard 
de formation planétaire ; 
- la formation planétaire suit, dans les systèmes 
binaires, un chemin différent du cas des étoiles 
isolées. 

 

L’étude des planètes dans les systèmes binaires 
étant une science encore très jeune, il est trop tôt 
pour trancher entre ces différentes explications. 
 

Au-delà de l’étude de systèmes avec exoplanètes 
déjà détectées, nous nous sommes aussi lancés dans 
l’exploration des conditions de formation planétaire 
dans des binaires emblématiques où la recherche de 
planètes n’a pas encore été couronnée de succès. 

Fig.6. Conditions pour l’accrétion de planétésimaux autour d’α 
Centauri B sous l’effet des perturbations d’α Cen A. À chaque 
distance de l’étoile, nous estimons la proportion de collisions 
mutuelles entre planétésimaux qui se traduisent par l’érosion 
des corps (rouge), l’accrétion « perturbée » (c’est à dire 
freinée, en bleu) et l’accrétion « normale » (vert). La zone 
grisée correspond à la position estimée de la « zone 
habitable », c’est à dire là où l’on pense que l’eau liquide peut 
survivre à la surface d’une planète. Comme on peut le voir, 
seule la région à moins de 0,5 UA permet l’accrétion de 
planétésimaux kilométriques (crédit : P.Thebault). 
 

La plus célèbre de ces binaires est bien entendu α 
Centauri, la plus proche voisine de notre Soleil. 
Dans ce système, où les 2 étoiles sont séparées 
d’environ 20 UA, notre modèle prédit que le 
scénario standard de formation planétaire a 
beaucoup de mal à produire une planète dans la 
zone habitable (figure 6). Il nous reste maintenant à 
attendre si les observations futures viendront 
infirmer ou confirmer cette prédiction. 
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1. Autoguidage. 2. Prisme. Iris. 3. PNG. Image. 4. Aéra. Oméga. 5. Enos. Noon. 6. Ejecta. Cu. 7. Io. Teinte. 8. 
Lumen. Posée. 9. Signal. Nets. 
Verticalement 
1. Appareil. 2. Urne. Joui. 3. Tigrée. mg. 4. Os. Ancien. 5. GMT (Greenwich Mean Time soit temps moyen de 
Greenwich). 6. UE. Osât. 7. Im. EP (étoile Polaire). 8. Dimension. 9. Arago (en 1848, le gouvernement publie un 
décret signé d’Arago, alors ministre de la Marine et des Colonies, indiquant qu’« aucune terre française ne peut plus 
porter d’esclaves »). NSE. 10. Gigaoctet. 11. ESE. Nuées.  

Les maquettes nouvelles sont arrivées ! 
 

Pour vous, pour vos élèves, pour votre club d'astronomie, voici 6 maquettes pour vous 
aider à mieux comprendre le ciel : carte tournante du ciel, cadran du zodiaque, 
lunoscope (pour trouver la Lune en plein jour), nocturlabe (pour avoir l'heure la nuit), 
fuseaux horaires (pour connaître l'heure à Tokyo) et astrolabe (une seule face).  
 

Le lot de 6 maquettes différentes à assembler avec livret de 40 pages : 13 € 
Le lot de 10 maquettes identiques pour travailler avec un groupe : 18 € 
 

En vente sur notre site http://ventes.clea-astro.eu/ 


